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répondre au chemin de fer Intercolonial, qui tiou vers ce dernier pays avait été de 20 pour
voulait lui confier une commande impor- cent plus considérable que durant les années
tante, qu'ils ne pouvaient pas l'exécuter. Une précédentes. Ces chiffres, â mon avis,
autre commande importante leur était parlent par eux-mêmes. J'ai aussi reiar-
offerte, ils furent cette fois encore obligés qué, d'après les rapports publiés dans les
de la refuser, et déclarèrent qu'ils avaient en journaux, que depuis quelques années, l'émi-
main plus d'ouvrage qu'ils ne pourraient en gration de nos compatriotes aux Etats-Unis
faire en trois mois. J'ai aussi lu que la va sans cesse en dintiant. Ce que je
Massey Manu facturini Uompany de Toronto, viens de dire est surtout vrai dans la pro-
qui n'emploie pas mons de 2,200 ouvriers, a vince de Québec, où des familles entières, et
fait (le si bonnes affaires durant la dernière je pourrais dire des villages entiers, revien-
année, qu'elle a cru devoir et a donné volon- nent des Etats-ais, et où le rapatriement a
tairement et de son propre mouvement, une: r'émigration. La eliose peut
augmentation de salaire de 10 pour cent à se dire, parait-il, de certaines régions des
ses employés. Je puis me tromper, Mr. Territoires du Nord-Ouest. Je conistate
l'Orateur, mais je ne nie rappelle pas avoir d'après les rapports (les vens des
entendu parler d'aucun évènement de cette terrains ahicr par la (oDi'nanic dut Ct
nature durant les dix-huit années de lii m de fer (itiiadiun du [acilique, que la
"glorieuse politique nationale". vente dl ces terres aux colons a été deux ou

Il existe d'autres signes de la-prospérité trois fois plus considérable cette :iiie qui.
du Canada. Par exemple, il y a plus d'argent (urant les années îréeédeiites. Il ei a étt
de déposé dans les caisses d'épargne de tême (es terrains ou home.sfcads vendi'-
et autres banques du pays ; des capitaux par le gomm1 ernement, (il iDouse courant
plus considérables que l'on cherche à placer d'iiuigratioi s'et aussi dirigé vers la C-
à des taux d'intérêt moins élevés. Nos coim- lombie Anglaise.
pagaies (le placements ont fait d'excellentes voyous (les Villes et des
affaires cette année, et leurs rapports dé sortir de terre comme par euclianteiiieut
montrent qu'elles ont pu disposer facilement dans les districts miniers, et le long des voies
des terrains qu'elles avaient en main,- ferrées (le cette province. 4t je suis por,1iadé
preuve évidente que la valeur de la pro- que le prochain recensenent (le 1901 sera de
priété augmente au Canada. Le commerce nature à modifier le wxsitiou (le la Colombie
de gros et de détail est aussi dans uit Anglaise occupe parmi les autres provinces
état satisfaisant ; la classe ouvrière souffre de la ot l tolisi ;
moins ; il est admis (lue les faillites qu'elle doit prendre rang après les provinces
sont moins nombreuses au Canada qu'elles (le Québec et d'Ontario, et devenir la trol-
ne l'étaient aupartava't. et occasionnent di'sième province (u Canada, tant pa' sa popt-
pertes moins considérables ; enfin, les che- ationi(Itle pa' *1 J'ai aussi retîxar-
mins de fer eux. mêmes ont vu augmenter qué avec ui grand plaisir Ile durant Faut-
le chiffre de leurs affaires. Depuis mon ar- lée derulêre, les colons <lui sont venus s'éta-
rivée à Ottawa, on a placé sur mon bureau l>it' au Canada ont emporté avec eux des
un rapport de la Compagnie du chemin de effets pour une valeur de $2,225,000, con-
fer Canadien du Pacitique, dans lequel je t'auuement à ce qui avait toujours Ci lieu
constate que les recettes de ce chmemiin de s p'éeédeîte. Ces chif-
fer, qui, il y a deux ans, s'élevaient à environ f'es parlent par eux-mêmes, et ils démon-
huit millions, se sont élevées, l'année der- t'ent plus éloquemment que je ne pourrais le
nière, à dix millions et demi, ce qui constitue faire. qu'un courant d'immigration sérieuge
une augmentation de deux millions et demi est taintenant établi vers not'e pays. Sous
en deux ans. Je crois que les autres compa-'le régime de la politique nationale, je me
gnies de chemin de fer du pays pourraient rappelle les plaintes qui étaient faites rela-
dire la même chose. Je sais que dans l'Ile'tiveinent à l'émigration de nos compatriotes.
du Prince-Edouard, il y a une augmentation Nous avions l'habitude de dépenser des mi-
remarquable dans les recettes di chemin de lions de dollars pour ameter des Immig'és
fer de cette province durant lannée der-:fer e ctteprovnceduriît 'anméeder dans ce pays ; et une fois rendus ici. nous
nitre. Tous ces faits démontrent que la constations qu'ils ne faisaient qu'un séjour
prospérité dont jouit actuellement notre pays passager en Canada, puis au bout d'un cer-
n'est pas linit('e à Ipne seule localité ou à: tain temps, véritables Arabes. Ils repliaient
une seule province dû Canada, mais s'étend leurs tentes et s'éloignaient silencieusement.
de l'Atlantique au PacIlique. Ils s'en allaient ailleurs, et ordinairement

Il y a dans le discours du '1 rône un autre prenaient la route des Etats-Unis d'Amé-
passage qui mérite plus qu'une simple men- rique. Voilà quel était l'état de choses exis-
tion de mna part. Je veux parler de notre tant dans notre pays à cette époque; et une
Immigration. C'est avec plaisir que j'ai lu, fois que les rapports sur le recensement
Il y a quelque temps. un rapport publié poar turent produits, leurs chIffres implacables
le -ouvernement impérial, dans lequel il est permirent de constater qu'à l'expiration de
dit tque l'émuigration vers les autres pays, îà ces dix de'nières années, nous avions perdu
part le Canada, avait augmenté dans une non seulement tous les immigrants venus au
proportion de 1 à 10 pour cent, tandis que, Canada, mais en plus, près de la moitié detiltant à ce qui concerne le Canada, l'émigra- l'augmentation annuelle de notre population.


